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( I"° ) .
£clos en une mnt . Les huitreS , les cartes , une
augmeutation für les lettres , für le tirnbre,
für les vins , Unit gros par aune de taffetas ,
trente -trois pour cent für les pelifles-fourrures;
ob a ete jufqu 'ä fupprimer les franchifes auxPrinces de la maifon. Tous ces droits font fort
jgratuitement odieux , car ils repouffent la g-fao-
Je , mais ne rapportent rien qua la demonftra-
tion de la lourde imperitie de eeux qui ne fa-
"vent ni trouver de l'argent , ni eontenter le
public.

P. S, Je recois un grand chiffre de Courlan¬
de , dorn il ni'eii impofiible de vous rendre
compce. Toujours eft-ii que le charn bell an Ho
"vv'en,aujourd 'hui burgrave , difpofe dupays ,
& eft toutRulle . Au courner prochain les de-tails.

Lettre LXIIL
Du 8 Janvier 17S7.

Vorcr le refume' des nouvelles de Courlande,
.les plus authentiques aflurementqu 'on enpuif-
fe avoir. Le chambellan Howen ; hommc ha-
foile , & la premiere & la feule töte du pays ,
{car le chancelier Taube , qui pourroitle ba-
lancer , s'il n'eft pas fans efprit , eft fans ca-
ladtere ) , le chambellan Howen eft devenu
Oberburggrave par la mort fubite du premier
miniftre Klopman , & enfuite d'une cafcade
de remplacemens & de deplacemeüs qui ne
tous interefl'ent pas , & ou il vous fuffit de fa-
voir que les choix du Duc ont ete abfolument
rejettes . & meprifcs . C'eft le baron de Mcft-
macher , miniftre rufte , qui a fait tomber ce
choix par une recominandation formelle & di¬
rekte für Howen , autreföis violent ennemi des
Rulles qui l'ayoient fait enlevcr ä Yarfoyie ,
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ou il <5toit miniftre de la Courlande , pour le
Teleguer en Sibcrie,oü il eft reite plufieurs an-
nees , devemi reffe pur la foree des chofes , &
que le cabinst de Petersbourg a mieux aim6
gagner ainfi, apparemment parce qn' il prefere
de confommer amiablernent fes defleins für la
Courlande . Howen eft au fond duc de Cour¬
lande , puifqu'il en fait les fondtions , & qn'il
y -entmine ou domine toutes les opinions.
Woronzow , Soltikow , Bedborotko & Potem-
kin font maicres abfolus en Courlande , puif-
qu ' ils le font en kuflle , avec cette difference
que ce Potemkin , qui a tonte une bibliothe-
que d'affignations& de billets de banque , qui
ne payeperfonne & corrompt tout le monde,
qui fubjugue tout par Pönergie de fa volonte
5kl'etendue de fes vues , plane für Bedborotko,
qui eft politiquement fon ami , Woronzow
qui eft habile mais timide , & Soltikow tout
entier au Grand-Duc.

• Le Duc de Courlande ne retournera proba-
blement pas dans fon pays , parce qu'il a tout
gäte en Ruine , parce qu' il ne peut plus rien
changer chez 'lui ä ce qui a ete fait en fon ab-
fence , parce qu'il eft Charge de proces & da
griefs fans nombre ; parce que la regence qui
s'entend avec les chefs de Pordre equeftre,
menes par Howen , regne moderement , con-

' form6ment aux loix du pays , & fait benir fon
' adminiftration ; de forte que le peuple qui al-
loit fe revolter , parce qu 'il £toit menace &
dejä fouffrant de la famine , ne veut pas ua
autre ordre de chofes. Que le gouvernement
foit ruffe ou ne le foit pas , c' eft ce qui importe
tres -peu au peuple , pourvu qu' il ne fouifre
point . II n'y a aueune poffibilite de changer
'hn ordre de chofes eimente ä ce degre ; une
foixantaine ce .terres confiderables ont ete
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donnees en fiefs ou. a ferme ainfi que toutesles cliarges aux perfonnes les plus influentes ,
tant dans lMntcricur que dans l'extirieur , de
forte que le parti du miniftre de How .cn ou
.des Riufles cn Courlande eft , pour ainfi dire ,
tout le rnonde. II faudroit employer pluneurs
millions ponr contrebalancer cette pr^ponde-lance *, §t quand contrebalancertefoit väincri.*
ia partie mßme gagn6e ne vaudroit pas de tel-3es avances.

Un des principaux - griefs contre le Duc -,
c'eft la deterioration du lief , ope>ee par i'ap-

■pauvriffement total des payfans , l'epuifemenr.des terres , la ruine des forets , l 'exportation
des revenus ducaux dans les pays etrangers.
Mais le grand crime , le crime irremediablecft d'avoir deplu ä lall utile..L 'Jmperatrice eft
tellement outree contre lui de fes procedes an~
ti -ruifes en Courlande , qu'elle a dit ces pro¬
pres mots : Le Rai de France ne nPauroit pas fait.cequt le Duc de Courlande veut ofer.... ( proba-
blement donner la Courlande ä la Pruffe. )

Je ne voispas qu'en cet inftant nous euffions,xien de mieux ä faire , qu'ä attendre ; "notre
jeune Jiomme aura certainement une place lä-
bas. Si Pon veut y joindre le titre .gratuit deconful,la perniiilion de porter notre unifprme
& im brevct de capitaine , pour lui donnerplus.de confiddration , ii ne demande rien au-
tre chofe , & nous aurons dans ce pays un ve-
dette intelligent , z6l6 & incorrnptible , quipeut d*une part aiTez bien nous inftruire de ce
■qu'on peut favoir ä cc pofte , bon pour les af¬faires du Nord & de l'autrc aider ä nos rela-
tions de commerce.

Vous fentez qu'en deux jours il y ararement
de grands changemens. Comptons cependant
pour une nouvelle irnportantg commc fymp-
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töme , la confirmation de la föchte"maritime ,
pourlaquelleStruenfee s'y eftpris d'une manier
re plaifante . Meffieurs, a-t-il dit aux mar-
chands de Könisberg & de la Prufle , ricn de
plus beau que la liberte" du commerce ; mais
il eft jufte que .vous achetiez nos magafins de
fei. —Oui. —Bon; voiM im miliion deux cents
mille ecns qii'il faut nous bailler cent vingt.
mille ecus annuels aux aftionnaires pour le
dix pour cent auxquels nous fommes Obligos;
car on ne peut pas , mäne pour le bien public,
blefier la tbi privee . —Oui. -- Bon ; & par la
meme raifon le cinq pour cent decreteaux
nouveaux attionnaires . —Oui. —Ä inerveille.
MM . , mais oü eft votre caution , ou du moins
oü fönt vos moyens ? —Nous ferons une com¬
pagnie . —Ah ! une compagnie !.... Oh bien ,
MM . , compagnie pour compagnie , pourquoi
le Roi ne preYcreroit-ü pas celle qui exifte? ,,
Tonsles projets d'aßvanchiflement du commer¬
ce iS'en iront de meme en fumee ; & ce qui eft
plus fatal encore,s Jil eft poffible, on conclura
de l'imperitie de l'adminiftratiou aktuelle con~
tre l'impoffibilite de changer l'ancien regime.
'Voilä ce que font les Rois fans volonte ! II efttel & mourra tel . L/autre etoit tonte ame ou
tont efprit ; ce]ui-ci eft tout corps. Les fymp-
tömes de fön incapacite vont en s'aggravant;
c'eft a peu pr .es ce qu'on peut rep^ter chaque
fois : ajoutez cependant un fait grave feion
jnoi , c'eft qu'une des caufes de la torpeur ou
font plongees les affaires du dedans ;, c'eft la
melintclligence qui s'eft introduite dans le mi-
•niftere. Quatre miniftres font contre deux , &
Jß Peptieme eft neutre . MM . de Gaudi & de
Werder , qui balottent le timon des fmances ,
font contraries par MM . de Heinitz , d'Ar¬
nim , de Scluilesnbourg , de Blumenthal . On
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äccenfe le premier de ces quatre de votiloii;
joindre le departement des finances ä ceiui des
mines. En attendant , l'expedition des affaires
cft toujours a VVeiner, & l'impulilon du cre¬
dit ä Bifchopswerder.

Celui-cis 'eft aflociöde bonne oumauvaife foi
ä un plan , pour faire rentrer le prince Henri
du moins dans les affaires militaires . Depuis
plufieurs annees iin 'affiftoit plus aux manoeu-
vres . On dit que cette annfe , non-feulement
il y afllftera, mais qu'on iui donnera une ef-
pece d'infpe<£tion generale. Cette negociatioil
fe traife avec beaucoup de fecret par le gene-
ral Müllendorf & le favori.

On reparlc dumariage de Allle deVoff. Heft
certain du moins que l'on a achete' toutes for-
tes de bijoiix ; que l 'on fait toutes for'tes d'ap-
prets >que l'on ferne le bruit d'un vo.y .ige....»
•La plüpart de' ees chofes font tenu '.'s ibr't fe-
cretcs ; mais j 'en fuis parfaitement für , parce
que je les tiens du cute de ia Rietz qui eit
fort intereflee a empecher que cette unioft
foit revetue de certaircü formalites , & qui,
par confcquent , eft aux agüets ; maisj 'ignore
quelle forme on donnera a cette exiftenee ,
moitie conjugale , moitie coneubinaire . Ce
quej 'ai vu de mes yeux , hier au foir ou j 'ai
foupe' avec le Roi , c'eft qu'jls ne fe gönent
plus pour fe parier en public . A propos de
ce fouper , le Roi nie dit hier : Qui eft un
M . de Lafeau ? - Dufaulx peut -ötre , Sire? —
Oui j Dufaulx , —Un mem.bfe .de notre acad£-
mie des infenptions . - 11 nva envoye un biea
gros livre für le jeu . —Helas ! Sire , c'eft ä
vous autres maitres de la terre ä detruire le
jeu . Nos livres n'y ferent pas grand 'chofe. —
Mais c'eft qu'il m'embarrafle ; il nie fait un
Cöinpiiment que je ne merke point du tout.
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II en eil beaucoup , Sire , que votis Stes trop
fage pour votrs Mter de les meriter . -- II me
fclicite de ce que j 'ai detruit le lotto : je vou-
drois bien que cela füt ;'rriäis cela n'eft pas. --
Ah ! Sire , c'eft beaucoup que Votre Majeftfe
le venille . — A ce propos , je vous dois für
cela un pardon , car c'eft un des bons confeils
de certain manufcrit .... ( je me fuis profterne)
Mais il faut bien que vous m'excufiez encore
un peu ; il y a des fonds afligncs für ce vi-
lain lotto ; l 'ecole militaire , par exempie. —
Sire , heureufemerit un deficit momentane de
cinquante mille ecus n'eft pas bien inquie-
tant pour le Roi de l'univers le plus riebe en
numeraire . —Oui : mais les Conventions?Sire,
il n'y en a point de violees , lä ou l'on rem-
bourfe ou dedommagc de gre ä gre : eh puis
on s'eft täntfervi du defpotifme pour le mal i
quand on sJen ferviroit une foispour lebieni —■•
Ah ! ah ! vous vous rdconciliez donc un peu.
avec le defpotifme ? -- II le faut bien , Sire >
dans les pays ou une feule töte a quatre cents
mille bras... „ II a ri un peu niaifement ; ort
eft. venu bavertir pour la conledie , & cela &
fini la.... Vous voyezque , dans cette petite
ame , il y a encore quelque defir d'etre loue.

P . S. Launay eft parti cette nuit incognito.
Je crois que vous deTobligeriez tres-ferieufe-
ment le cabinet de Berlin , fi vous ne le de-
tourniez pas d'imprimer , comme, c'eft fon in¬
ten tion.

Lettre LXIV.
Du 13Janvier 1787.

Je crois favoir enfin ce que tripotoit l'Era_
pereur ici. II a propofe nettement de laifle-,.
prendre ä la Prufie le refte de la Polognew *
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